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Voilà le Carême a commencé… et il nous faut faire pénitence, s’habiller 
gris, manger maigre, se priver et garder bonne figure… 
Bref, le Carême vu comme cela, ce sera bien triste pour aller jusqu’à 
Pâques…
Aujourd’hui, nous faisons bien autre chose, nous prenons le temps de 
célébrer des anniversaires de mariage, nous mettons de beaux habits, 
quelques fleurs à la poitrine… et nous nous mettrions presque à danser en
regardant l’extraordinaire aventure que nous avons entamée il y a 10, 
25… ou 50 ans.
Nous avons bien raison de célébrer et d’être dans cette action de grâce ! 
« Croyez à la Bonne Nouvelle » est une invitation à la Joie
Noé a bien dû crier de joie lorsqu’il a vu la colombe lui rapporter un 
rameau d’olivier. C’est bien à cette joie là à laquelle nous sommes invités.
« Croyez à la Bonne Nouvelle » est précédé de « Convertissez-vous »
Nous pourrions voir un peu trop vite un aspect moral. C’est plutôt une 
occasion de « Changer d’esprit ». C’est d’ailleurs le sens propre du terme 
grec « Metanoia ».
Nous sommes invités à reprendre conscience des grands enjeux de notre 
vie et de nous réajuster, dans la mesure du possible, à ce que nous révèle 
le Christ.
Dans la mesure du possible, car nous n’allons pas tout reprendre en 40 
jours. 
Il nous faut toute une vie pour rentrer dans l’alliance que Dieu nous 
propose
Comme il nous faut tout une vie pour rentrer dans l’alliance avec notre 
conjoint. 

Le Carême et aussi cet aujourd’hui de célébration des anniversaires de 
mariage, nous invitent à nous remettre en mémoire ce qui se joue au fil de
nos jours.
Où allons-nous ? Que cherchons-nous ? Où vont nos préférences ? 
Revisitons nos habitudes : certaines ont-elles été vraiment choisies et ne 
sont-elles plutôt de la servitude que l’exercice de notre liberté et d’un 
choix pleinement conscient ? 
C’est bien là où se priver de quelques heures de télévision ou de 
téléphone portable nous permettra de nous retrouver nous-mêmes.
Nous trouverons peut-être aussi plus de temps pour échanger avec celle 
ou celui qui vit sous le même toit que moi ou encore pour visiter celui ou 
celle qui éprouve la solitude.
Il ne nous est surtout pas demandé de nous juger ou de nous décourager 
mais simplement de nous ouvrir à la Bonne Nouvelle.



Et oui, car elle est bien « Nouvelle » cette Parole. 
Elle prend et prendra vie à travers tout ce que nous vivons, supportons 
parfois et réalisons. 
Cette parole nous dit aussi que du pire, Dieu peut faire sortir le meilleur.
En effet, c’est bien l’arrestation de Jean Baptiste qui provoque la 
manifestation de Jésus en Galilée en toute liberté.
Et nous pouvons interroger :  quels sont les évènements qui aujourd’hui 
provoquent l’exercice de notre liberté ? 

Le Carême nous invite donc à prendre ce recul, à nous dégager de 
l’immédiat pour situer ce que nous avons à vivre dans la trajectoire de 
notre existence.
La vie de couple n’est-elle pas une conversion permanente ? Il nous faut 
une sacrée agilité et une petite dose de folie pour avancer dans ce grand 
voyage à deux ! 

Dans quelques minutes, Bruno prononcera des paroles de bénédiction sur 
les époux ici présents pour leur anniversaire de mariage. 
Je me permets de reprendre les paroles d’Hervé Giraud, archevêque de 
Sens-Auxerre dans son interview du 18 décembre dernier dans le journal 
La Croix. 
« La bénédiction n’est pas faite que pour bénir les situations mais aussi 
pour les faire grandir. En l’occurrence, l’espérance à travers ce geste est 
de pouvoir donner aux personnes la grâce d’avancer vers Dieu ». 
Philippe Bordeyne, Président de l’Institut pontifical de théologie pour les 
Sciences du mariage et de la famille, rajoutait quelques jours plus tard « 
Grâce à [la] bénédiction, les couples pourront reconnaître devant Dieu leur
dignité de baptisés et la valeur de leur histoire commune, en dépit de ses 
limites objectives. Ils pourront être relancés dans leur vie de foi ».

Être relancés dans notre vie de foi, c’est bien ce que nous pouvons 
chercher à vivre dans ce Carême.
Le Carême va nous permettre d’accueillir la bonne nouvelle de la 
résurrection, de la défaite de la mort que nous vivrons à Pâques. 
Accueillir cette Bonne Nouvelle change la vie, et c’est ce changement que 
l’on appelle conversion. 


